
Economie 
d'abord ! 

Gibbs offre à l'homme qui 
se rase trois solutions : Crème 
de savon : solution agréable. 
Crème rapide : solution rapide. 

Savon pour la barbe : solution 
économique. 
Ce dernier produit est vendu dans un 

étui chic et pratique permettant 
d'user le savon jusqu'au bout et 

se rechargeant indéfiniment 
avec les savpns nus. 

J 20 barbes pour 3 f r. 
Le grand modèle 4 fr. 25^ 

RETARD, REGLES 
douloureuses ou irrêguliérea. Jamais d'Insuccès avec Isa 
aiobuist RECUA. Envoi discret contre mandat de 17 fr. 
Laboratoire ROBIN. 147, rus St-Osnis, M7 • PARI* ( > ) . 

nouveau l n^cto. tort régis II. compris 
Bcbant. gratis. Veuve M. ROUX. Propr. 

N» »5. SALVT-LUC par NIMES 

EMPLOYÉS: FONCTIONNAIRES, OUVRIERS SÉRIEUX,' 
Acheiei avec das racUllès ds pals 

•aauSLCi i Salles t mamrer. CHAMBRE 
LITIRii i Liu la? st cuivre, avec ou sans 
Draps - CHAUFTAQJI Cuisinières de lo 
rlfères. Feux de *alon. Salamandres 

| pieu KOHES Manteaux - CHMSSIRES 
aV TRAVAIL - BICYCLETTES PEUGEOT 
pour Dairwa - MACHINES A LESSIVER 
j>HU.IHS. - MACHINES * COUDRE - I. 

«(R. - VETEMENTS de Travail - V i n t 
f mois - TJISt ItFTIirN miONNEUR -

Il tt SO - LIVRAISONS PARTOUT FRAN 

niant tout c . dons vous av«s bsaoïD j 
S. Buffets Tables. Chaises, SALONS. -
panneaux. Matelas. Sommiers. Couvertures. 

ut«s marques, «maillées à carreaux. Cslo-
nnea - VETEMENTS Pardesaus Corn-
îles meilleures maruues françaises. LUXE 

Houtlerea Coursa 1/1 Course. Modelas 
avec ou sans moteur — POSTES de T.S.F. 

INC.ERIK - CHEMISERIE. - BONNETE-
IM1HT 10 * Ml scrutant , I. sslds s l * « l 

Marasln ouvert tous les lours lusqu 4 
OO 

MAISON A. DERRYX gL^SSET* S 

POUR ACHETER 
des matériaux de JAtltnent 
il occasion, adressez-vous A 
1 Entreprise de démontions 

A. VAN GUCHT et Fils 
Vous trouverez en leur imita-
sln. 85. iid Monteuello. 1 1LLE 
Tél. T7.66. tout ce 'lotit vous 
avez besoin à des prix déliant 
toute cincurrence. 

Pour Lille et banlieue, trans
port gratuit. 346 

Au lieu de 4 plats mangés à contre-cœur... IZ'-ZIZ. 
4 p l a t s médiocres. . . 

q u i r e v i e n n e n t c h e f s 

APLATS DÉVORÉS 
D avec enthousiasme± r 

Une boîte de Pâtes Lustucru donne 6 plats copieux. 

• ••avec ces pâtes de luxe, délicieuses et économiques 
SI v o u s n e c o n n a i s s e z p a s e n c o r e 

l e s P â t e s d u P è r ' L u s t u c r u , v o u s 
n e s a v e z p a s à q u e l p o i n t o n p e u t s e 
r é g a l e r . C e s p â t e s t r i p l e n t d e v o l u m e 
à l a c u i s s o n - p h é n o m è n e e n t i è r e m e n t 
d û a l a c o m b i n a i s o n i n t i m e d e s 
s e m o u l e s ' l e s p i n s r i c h e s e n g l u t e n 
a v e c l e s b e a u x œ u f s f ra i s . E l l e s n e 
c o l l e n t j a m a i s . E l l e s s o n t t o u j o u r s 
a p p é t i s s a n t e s . D e p l u s , s i d ' a u t r e s 
p â t e s p e u v e n t p a r a î t r e b o n m a r c h e • 
q u a n d o n l e s a c h è t e • l e s p â t e s d u 
P è r ' L u s t u c r u s o n t l e s p l u s é c o n o 
m i q u e s - q u a n d o n l e s m a n g e - p u i s q u e 
e l l e s d o n n e n t 6 p l a t s p a r b o î t e a u 
l i eu d e 4 . E t q u e l s p l a t s ! V o u s a u s s i , 
v o u s p o u v e z v o u s r é g a l e r a v e c l e s 
3 1 s p é c i a l i t é s L u s t u c r u • t o n t e s a u x 
œ u f s f ra i s , t o u t e s s a v o u r e u s e s . A c h e 

t e z - e n p o u r c e s o i r . E l l e s n e c o û t e n t 
q u e 2 f r s 4 0 l a b o î t e p o u r 6 p e r s o n n e s . 

GARANTIE 

L e fabricant d e s pâtes Pèr' Lustucru à 
Grenoble , se porte p e r s o n n e l l e m e n t 
garant d e l 'exact i tude d e tout c e qui 
e s t dit d a n s ce t te a n n o n c e e t v o u s 
i n v i t e à faire u n essai . 
Si v o u s trouvez une 
seule boite d e pâtes Lus
tucru qui n e t i enne pas 
t o u t e s l e s p r o m e s s e s 
faites ici, renvoyez- la 
e n t a m é e (en indiquant 
c o m m e n t v o u s préparez 
habi tue l lement v o s pâtes) et l e pr ix 
d e la boîte v o u s sera remboursé inté
g r a l e m e n t 

Les pâles qui triplent 
donnent6 plais par boite. 
Exigez la boite à damier 
bleu " Pèr' Lustucru "„ 

C'eet votre garantie. 

Les pâtes aux œufs~Jirai&--du PÈR' 

^CUSTUCRU donnent plus de plats...- et des plats plus savoureux^ 

50 Salles 
d'Exposition 
de Mobilier 

SALLE A MANGER MODERNE 
1 BUFFET CREDENCE genre guérites CHENE MASSIF, 
SCULPTURES DANS LA MASSE - GRANDE GLACE 
CREDENCE - 1 GRANDE TABLE CARREE, PANS 
COUPES. PIEDS SABOTS (Moderne). 
S CHAISES GRAND MODELE, DESSUS CANNES 

(Equerre de renforcement 

CES 8 PIÈCES 
SACRIFIEES ; 

L IT ENFANT DEPUIS 75 FRANCS 
SALLES A MANGER acajou massif, ronce de noyer, chêne. 
Cuisinières. Studios, Fauteuils cuir. Bicyclettes, Divans 

C H A M B R E : L I T M E T A L L I Q U E ? A R M O i r t c en 1 4 0 de l a r g e 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE 
I L IT MODERNE (125 LARGE), 10 MODÈLES AU CHOIX : 1 SOMMIER 
MÉTALLIQUE ; 1 BEAU MATELAS, 20 Kilos (battable) ; 1 TRAVERSIN i 
1 OREILLERS ; 2 TAIES ; 2 DRAPS SANS COUTURE; 1 GRANDE COUVER
TURE; 1 COURTEPOINTE; 1 COUVRELIT; 1 DESCENTE DE L I T ; 2 JOLIS 
TABLEAUX; 2 PORTE-MANTEAUX. PORTE-CHAPEAUX; 1 JOLI COUSSIN; 
1 BELLE ARMOIRE A GLACE 140 large, hauteur 2 mètres, MI-PENDERIE, 
M I - L I N G E R I E ; 1 TABLE DE N U I T CES 22 
LISEUSE ; 1 LAVABO F. marbre, avec A " y * r y L

X
E 8 

grande glaça basculante et grand tiroir P O U R 

MEUBLES S TIROIRS 892. 995. 1295. 1395 fr. 

EN RECLAME : B ICYCLETTES H O M M E 195 FRANCS. 
POUR ENFANTS, TOUTES T A I L L E S ISO FRANCS. 

50 SALLES 
(.'EXPOSITION 

à visiter 

1 L I T DE MIL IEU MODERNE 125 LARGE i 
1 PANNEAUX ACIER, décors loupa et ronea de 
noyer ; 1 SOMMIER METALLIQUE ; 1 MATE
LAS 10 kilos, lainetta battable. 

1 TRAVERSIN. - 2 OREILLERS gonflant. 
2 Balles TAIES avec jours, 
2 BEAUX DRAPS sans couture, avec JOURS, 
1 GRANDE COUVERTURE BEIGE. 
1 Grande COUVERTURE blanche et 
1 BEL EDREDON satin laine garantie ou 

1 Jolie COURTEPOINTE, 
1 DESCENTE Lit moderne. 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 

Franco de port et emballage dans un rayon de 150 km. de Lille par C. d F 
LIVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS * > Ouverts dt 
I l 21 heures. - DIMANCHES et FETES Jusqu'à 13 heures. 

345 A tout acheteur de ce L IT complet II sera offert 
un beau LAVABO MODERNE et une BELLE 
TABLE DE NUIT . 
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LE PRINCE MASQUÉ 
parJ/U9uts BR.ENNE 

Quelquefois, après le repas, le comte 
e t la Provençale s'asseyaient dans le 
parc, et Xavier e t Alésia faisaient en
semble quelques pas sous l e s 'grands ar
bres qui transformaient les al lée: en 
berceaux de verdure. 

Ces promenades n'étaient : jréables ni 
à l'un m à l'autre. 

Mais la jeune fille ne croyait pas pou
voir - e n dispenser. 

Quant à Xavier, qui les proposait. 11 
éta i t horriblement gêné dès qu'il s e 
trouvait seul avec elle. 

Il curait bien voulu cependant la 
quest ionner, l'interroger sur certaines 
choses , lui demander n o t a m m e n t . . 

Mais les mots ne pouvaient sortir Je 
s a bouche. 

Il aurait fallu qu'Alésia l 'encourageât 
Mais elle, si douce, si bonne, si préve
n a n t e Jadis, m a i n t e n a n t toute à sa dou
leur , n e voyait rien, n e comprenai t rien, 
ou si elle voyait et comprenait , elle ne 
faisait rien pour venir en cide au jeu
n e h o m m e . 

Xavier avait plusieurs quest ions à lui 
poser, plusieurs ques t ions ul lui te
n a i e n t fort à c œ u r 

Et il n'osait formuler m ê m e la plus 
•Impie ; c'était plus fort que lui ; il n'o
sa i t m ê m e pas lui demander : 

— Quelle est cette Jeune lille si Mon

de, que J'ai vue à vos côtés, le Jou- de 
l 'enterrement de votre père ? 

Car il avait gardé un souvenir ineffa
çable de la délicieuse apparition. Il 
ne cessait d'y penser. Il trouvai' un 
charme Infini à se rappeler la troublan
te vision. 

U n Jour qu'il marchai t à côté d'Alé-
sia. dans une allée du parc, il sembla 
prendre une décision. 

Il s'arrêta et il commença : 
— Dites-moi donc, mademoisel le . . 
Mais un sent iment inexplicable l'em

pêcha de continuer et de poser l u n e 
des quest ions qui tant de fois lui ?. aient 
brûlé les lèvres. 

Et après quelques secondes de s i lence 
il reprit pour achever la phrase com
mencée : 

— Voulez-vous visiter le Kiosque où 
m a pauvre mère a trouvé la mort ? 

Jusque-là sauf d a n s les premiers 
Jours, quand les nécess i tés de l'instruc
tion Judiciaire y avaient appa'.é tout le 
personnel de la villa. Xavier n'j é ta i t 
p lus entré que seul, avec une émot ion 
de respect, c o m m e un mu su lman rntre 
d a n s la mosquée. 

Il n'y était plus entré que x>ur s'age
nouiller devant la cha ise longue où sa 
mère adorée était morte et s e r -nger 
d a n s l e s larmes . 

U n e lois cependant il y était venu 
d a n s un autre but, pour u n e besogne 
singulière. 

Cette fois-là. il apportait un grand 
coupon de toile noire, auquel é ta ient cou
sus des anneaux d'argent passés eux-
m ê m e s d a n s une tr ing le e n méta l ar
genté . 

Il apportait aussi des c lous e r un 
marteau. 

Il y avait contre l'un des murs, un 
portrait mervei l leusement ressemblant 
de la comtesse défunte . 

Xavier avait recouvert cette peinture 
admirable d'un voile de deuil. 

Et il avait murmuré : 
— Maintenant , ceux-là seu ls qui l'ai

maient penseront à la découvrir et à la 
regarder. 

Il avait ajouté d a n s un frisson : 
— Parfois aussi , peut-être, la ma in 

tremblante de remords t irera c e r l i e a u 
Et alors l'apparition sera 'us >er~e-
resse. 

Pourquoi Xavier, maintenant , conduit-
il la reine du faubourg d a n s e s l ieu 
qu'il appel le souvent le sanctuaire 1 

Il ne le spit peut-être pas. 
Ou peut-être.. . 
D e la trie d'Alesia, 11 n'Ignore 'en 
Il a appris du c o m t e et de Margotti-

ne tout ce qu'ils en savent eux-mêmes . 
Bertrand de Maximieux lui a dit que 

la reine du faubourg n'était pas la fille 
du vieux marin, qu'elle n'était que sa 
fille adoptive. 

L'Arlésienne lui a raconté l'histoire 
merveil leuse de son enfance r la mer, 
à bord de la < B o n n e Espérance -

— C'est Marius qui l'a sauvée, au mo
ment précis o ù la barque al lai t sombrer 
dans les flots. 

— Où la « Bonne Espérance » se 
trouvait-elle alors ? 

— D a n s la baie d A l e s i o 
— Vous d i te s ? D a n s l a baie d'Alesio? 

Mais cette baie se trouve e n Italie, je 
crois ? 

— Oui. au sud de la Calabre. 
— Au sud de la Calabre ! Alésla se

rait donc d'origine i ta l ienne ? 
— C'est probable, c o m m e il est pro

bable aussi qu'elle e s t de grande ori
gine. 

Et la bonne Margott inc. qui était fiè-
re de penser que sa chère . i f cnt n'é
tait pas une fille du peuple, donna à 
Xavipr toutes les ra isons qu'ele pouvait 
invoquer à l'appui de son opinion. 

— C'est pour cela, s'écria le vicomte, 
qu'il y a tant de noblesse innée en e'.le! 

— N'est-ce pas ? tr iompha ! Arté
s ienne. 

Depuis les conf idences de Margotti-
ne. Xavier avait fait bien des remar
ques contradictoires. 

U n nouveau problème s'était posé 
dans son esprit- k 

U n problème aussi ardu que tous ceux 
qui. depuis des mois , le tourmenta ient ! 

Il ne savait plus ce qu'il devait pen
ser. 

Et m a i n t e n a n t pendant qu'il ^a con
duisait vers le kiosque où sa mère avait 
été assass inée , il parlait de la pauvre 
victime. 

Il e n parlait avec un tel amour, avec 
un tel en thous iasme que la Jeune fille 
en éta i t profondément touchée. 

— J'aurais bien voulu connaî tre v , t r e 
mère, dit-elle. D m e semble que je l'au
rais a imée . 

— J'en suis sûr, aff irma le Jeune 
h o m m e 

Et brusquement 11 ajouta : 
— Voulez-vous la voir ? 
— Voir s o n portrait ? 
— Oui. 
— Avec le plus grand plaisir. 
— Eh ! bien, venez. 
S a n s échanger d'autres paroles, i ls 

I marchèrent s i lencieux e t p ieusement 

émus , c o m m e des dévots qui vont à un 
pèlerinage. 

En entrant dans le kiosque, Xavier 
leva son chapeau et d'instinct, Alésia 
fit le s igne de la croix-

Il la conduisit tout de suite vers le 
rideau noir qui couvrait le portrait. 

Et il al lait le tirer. 
Mais il s'arrêta. Il voulut ouvrir au

paravant toutes les fenêtres. 
Et. bientôt, le kiosque fut inondé de 

lumière. 
Alors, revenant vers Alésia. il lui indi

qua une grande g lace de Venise qui 
se dressait juste en face du portrait 
encore caché. 

— Regardez-vous bien, dit-il. 
— Pourquoi ? 
Elle regretta sa quest ion dès que le 

mot lui eut échappé. 
N'avait-elle pas l'air d'une coquette qui 

guette un compl iment et Xav ier n'allait-
il pas lui répondre par une galanterie dé
placée ? 

Mais n o n : 11 ne répondit rien de tel. 
Il d i t doucement : 
— Regardez-vous, pour m e faire plai

sir. 
Elle obéit. 
Cependant le j eune h o m m e tirait le 

rideau, découvrant le portrait , merveil
leux de ressemblance et de vie. 

Il pria : 
— Tournez-vous, maintenant , A l é s i a 
Quand el le se fut tournée, il ajouta, 

dé s ignant l e portrait : 
— Regardez. 
La ressemblance éta i t si sa is i ssante 

qu'Alésia eut un geste de s tupeur et 
qu'une seconde fois, c o m m e d a n s un 
rêve, e l le s e m i t encore devant le mi
roir. 

Il lui fallut un effort pour revenir à 
la réalité. 

Enf in , e l le d e m a n d a : 
— C'est vo tre mère f 

— Oui... D a n s sa jeunesse.. A peu 
près à votre âge . 

La Re ine du faubourg regardait tan
te le portrait, tant sa propre image. 

Bouleversée, elle murmura : 
— O n dirait m a sœur. 
— Non pas . Alésia. 
» On dirait vous-mêmo. 
» Il semble que ce soit vous qui. de

vant le plus consciencieux des peintres, 
ayez posé pour ce portrait-

— Est-ce possible ? . . 
» Mais a l o r s -
U n e idée folle, lnouie, venait de lui 

traverser l'esprit. 
Elle regarda avidement Xavier. Se s 

yeux interrogateurs le fixèrent un ins
tant . 

Mais le visage du jeune homme avait 
m a i n t e n a n t quelque chose de dur, de 
froid, d'hostile, qui fit presque peur à 
la Jeune fille. 

Elle s'arrêta, n'osant continuer. 
Lui reprit les deux moi s qu'elle avait 

prononcés en dernier lieu. 
— Mais alors-.. 
I l eut un pet i t rire' é trange e t dou

loureux. 
Alésia. gênée, baissa la tête. 
Après un silence, Xavier ajouta : 
— Mais alors, m a chère Alésia. la na

ture a, vous le voyez des caprices ex
traordinaires et Inexplicables. 

— En effet, ce t te reLsemblai.ee est 
é tonnante , fantas | jue. 

— Fantast ique. Vous avez dit te mot . 
U n long s i lence se fit entre le jeune 

h o m m e et la Jeune fille. 
U n s i lence plein de pensées doulou

reuses qu'ils n'osaient se communiquer. 
Us n'osaient m ê m e plus se regarder. 
A la dérobée, ils essuyèrent l'un e t 

l'autre leurs yeux, où quelques larmes 
avaient perlé-

Puis ce s i lence devint si pénible que 
Xavier , brusquement, t ira le rideau 
noir, pour cacher l e portrait. 

D'un accent ha le tant e t à l a fols 
ple in d e dureté , il ordonna : 

— Venez. Allons-nous-en. J e n e m e 
sens pas bien. 

Et la Reine du faubourg qui t e rap
pelait l ' insistance avec laquelle l e c o m t e 
d e Maximieux avai t interrogé l e père 
Mill ias au m o m e n t de sa mort , Alés ia , 
qui n'avait Jamais éprouve u n e parei l le 
émot ion depuis la fuite de Chris t ian 
Deville, sortit e n c h a n c e l a n t c o m m e s i 
el le eût e te ivre, d u kiosque m a u d i t ! 

X I I 

P e n d a n t les jours qui suivirent , X a 
vier n e parut p a s à Neui l ly . 

D e s s e n t i m e n t s contradictoires déchi
raient s o n cœur , et , il préférait ne pas 
revoir la R e i n e d u Faubourg. 

Les premiers temps , la présence de 
la j eune fille avai t semblé lui rendre 
m o i n s pénible le séjour à la maison . 

Tantôt , il é ta i t enchanté de c e v i sage 
familier, de cet te voix harmonieuse , de 
c e s a t t i tudes m ê m e s qui rappela ient s a 
mère. 

Quelquefois, mai s plus rarement , 11 
éprouvait u n e sorte de h a i n e pour la 
j eune fille. 

Il aurait voulu conquérir s a c o n 
fiance et son af fect ion ; 11 aurai t 
voulu auss i se faire rense igner par e l l e 
sur cet te mystérieuse blonde d o n t s o n 
c œ u r rêvait de plus e n plus. 

Mais il ne pouvait dire à Alés ia qu'il 
avait assisté, sous un dégu i sement , a 
l 'enterrement de s o n père. 

Enfin il éprouvait une répugnance in
surmontable à revenir d a n s cea l ieux 
où sa mère était morte de façon si tra
gique, où habitai t m a i n t e n a n t une 
jeune fille mystérieuse qui é t a i t s a vi
vante image. 

(A Berne*, 

reLsemblai.ee

